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STANCES AUX ÉTOILES

Étoiles ! tourbillons de poussière sublime
Qu’un vent mystique emporte au fond du ciel désert,
A vouloir vous compter, le vav, calcul se perd,
Dans le vertigineux mystère de l’abîme,
Étoiles, tourbillons de poussière sublime !

Vous planez sur le monde et sur ses destinées. 
Des peuples sont tombés dans le fatal remous, 
Avant que vos rayons égarés devers nous 
Aient franchi la distance, en des milliers d’années : 
Vous planez sur le monde et sur ses destinées.

Vous régnez en silence, au sein des solitudes,
O points d'or qui veillez en des gouffres muets, 
Où les clameurs d’en bas ne vibreront jamais. 
Vous ignorez le cri des viles multitudes 
Vous régnez en silence, au sein des solitudes.

i i

Phares de l’Infini, vous éclairez les âmes !
Vous nous révélez Dieu par votre majesté,
Vous êtes le miroir de son éternité,
Vous réflétez son nom dans vos disques de flammes : 
Phares de l’Infini, vous éclairez les âmes.

Je t'adore, ô splendeur des étoile*: sans nombre ! 
Elevant ma pensée à ton niveau géant,
J’ai vu l’âme immortelle et nié le néant,
Car à te contempler, j’ai grandi dans mon ombre... 
Je t’adore, ô splendeur des étoiles sans nombre !

Charles Gill.
Montréal.

- ____L
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Un Concours sans Précédent p?u_,rchaiue cercle qui
___  tif de 40 p.c. ;

RECOMPENSES EXTRAOR- 
NAIRES

augmentera son effec-

20. Un étendard au cercle qui fera admettre 
le plus grand nombre de nombres dans 
division de sa

recrutement ;
30. Le d-apeau d'honneur de 1899, au 

cercle qui fera admettre le plus grand nom­
bre de membres dans 11 province.

SIX BILLETS DE PREMIÈRE CLASSE 
PARIS, DURANT L’EXPOSITION 

UNIVERSELLE

POUR

Divisions
Sous ce titre Patney île cette ville, a publié, 

le 7 octobre courant, un article que nous nous empres­
sons de reproduire : r

Le Bureau Exécutif de l’Alliance Nationale 30. Les autres villes importantes •
vient d’arrêter les conditions d'un concours , , importantes,
de recrutement qui fera époque dans les w4°i .S C0IT!tés a **Bst de Maskinongé et 
annales de la mutualité. La magnificence • co et Jusqu aux limites Est de la pro- 
des récompenses surpasse tout ce qui a déjà VmCe : 
été offert dans cette province. Les condi­
tions en sont fixées

10. Montréal et la banlieue ; 
20. Québec ;

5°- Les comtés au Nord du St-Laurent, à 
.... soin et d’une façon Partlr de Maskinongé, inclusivement ms-

équitable. Chacun recevra suivant son mérite, qu’aux limites Ouest de la province • 1
chose, en proportion dudévofement déployé partir d^Nicolît |SUd dU St ITai------

u- °»” srasr*

en sections dans chacune desquelles sont , Les cercles sont autorisés à diminuer les 
groupés les cercles qui se trouvent dans des dro,ts d’emrée d’un dollar chacun, pendant 
conditions égales. Le Bureau Exécutif a lait ?e concours qui durera depuis le i ;r octobre 
la acte de justice, tout en augmentant l'ému- Jusdu’au 28 décembre prochain, 
lation légitime de chacun. Uous sommes parfaitement convaincus

^dernier numéro de la Revue Mensuelle 9ue le résultat de ce concours dépassera les 
de Alliance Nationale contient l’arrêté du esPérances les plus optimisles et nous le 
Bureau Exécutif établissant ce concours, soul,aitons de tout cqeur. 
ainsi que le détail des conditions et la listé Stimulés par la richesse des récompenses 
complète des prix à être distribués. Nous Promlse3> « plus encore par la gloire insigne 
nous contentons d’extraire de ce document, d occuper une page d’honneur au livre d’or 
qu il serait trop long de reproduire ici, la de cette belle et prospère Association, les 
liste des prix ainsi que la composition des j?01115 afdents même ne peuvent manquer 
divisions, telles qu’établies aux fins du con- de se me'lre résolument à l’œuvre, en s’effor-
cours : 5ant del?rôler leurs Parents et leurs amis et

Prix Individuels de grossir ainsi les rangs d’une société qui a

croyons nous, a jouer un rôle prépondérant 
20 $1.00 pour chaque autre membre ; dans l’avenir de la mutualité catholique de
30 Une médaille d'honneur en argent pour nolre Prov>llce-

le sociétaire qui fera admettre le plus de ___________
membres dans son cercle ;

avec

PROVERBES 

Tout matin devient soir.

La mère est l’âme de la maison. 

Qui aime l’arbre aime la branche. 

A tout vent le roseau plie.

40.. Une médaille d'honneur en or pour 
le sociétaire qui fera admettre le plus de 
membres dans sa division de recrutement ;

50. 6 billets aller et retour, 1ère classe, 
pour Paris, durant l'exposition de 1900.

Prix de Cercle
10. \Jn fanion aux armes de la société,

—_______
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Les Membres du Bureau Exécutif ciés S3US le nom de Lacoste et Globensky,
et suivit les cours de l’Université Laval. 
Aux- examens de juillet 1884, à Québec, 
étant admis avocat, il se livra tout de suite à 
l’exercice de sa profession et ouvrit bureau, 
à Montréal, en société avec MM. Olivier et 

Le sujet de cette notice est né à Berthier (en Lefebvre. Cette société fut dissoute en T885, 
haut), le 2 février 1861, du mariage d’Alfred et lcs affaires furent continuées par MM. 
Lavallée, cultivateur, avec Mlle Geneviève Lavallée et Olivier. Ce dernier étant décédé 
Lavallée. Il est l’ainé de neuf enfants, tous en l888’ notre confrère s’adjoignit successi- 
vivants, dont trois font partie du barreau de vement son frère P. Oscar Lavallée, puis, 
Montréal. Chs Hector Lavallée, de sorte que ce bureau

M. Louis Arsène Lavallée avait d’abord Porte aujourd’hui le nom de “ Lavallée, 
été destiné par ses parents â entrer dans le Lavallée et Lavallée ”, 
commerce, et à cet effet il fréquenta l'Aca- Comme chef de cette société, notre Direc- 
demie de Saint-'Juthbert, sous la direction teur s’est fait une clientèle enviable et il

occupe une place éminente parmi les mem­
bres de la profession légale de la métropole.

En effet, quoique relativement jeune, il a 
eu l’honneur d’être élu membre du conseil 
du barreau de Montréal, en mai 1893 et 
d’être réélu en mai 1894. En 1893, il fut 
nommé président du conventum du cours de 
1881 du Collège de Joliette. Candidat con­
servateur aux élections de T896, dans la 
division St-Jacques, il subit le sort de la 
majorité de ses confrères, sans que cette 
défaite ne l’ait affecté sérieusement.

Il est marié depuis le 14 mai 1889 avec 
Mlle Lina Pagé, fille de M. Adolphe Pagé 
de Montréal.

Dans le monde mutualiste, M. L. A. La­
vallée est fort bien vu et il occupe un rang 
honorable. L’Alliance Nationale est fière de 
le compter parmi ses fondateurs. Il est Pré­
sident du cercle St-Jacques depuis longtemps, 
et il est devenu notre Directeur, depuis la 
convention de 1898, à la satisfaction de la 
majorité des sociétaires qui voient en lui un 
mutualiste pratique et d'expérience, capable 
d’aider le Bureaux Exécutif par ses actes et 
ses conseils.

Ancien Chef Forestier de la cour St-Hu- 
bert, de l’I. O. F., il a été plusieurs fois délé­
gué à la Haute Cour de cet ordre et finale- 

de M. N. Faquin. Néanmoins, lorsqu'il eut ment à la réunion de la Cour Suprême, à 
fini ses classes dans cette institution, il résolut Toronto, en 1898. Il est directeur de la sue­
de faire des éludes classiques et entra au cursale St-Louis de France, de la société des 
Collège de Joliette, en 1875, d’où il sortit en Artisans Canadiens-Français. Il fait partie 
t88o. Plein d'ardeur pour l’étude, il suivit du Conseil de l'Union St-Pierre depuis 5 ans. 
les cours de philosophie de l’abbé Chandon- Enfin, il est membre de l’Union St-Joseph, 
net, à Montréal, tout en se préparant à subir notre vénérable société de secours mutuels, 
ses examens pour l’admission à l’étude du • Très affable dans ses manières, d’un carac- 
droit. Le succès couronna ses travaux et il 1ère droit et juste, M. L. A. Lavallée nous 
sortit l’un des premiers aux examens de 1880. paraît être un de ces lutteurs aussi courtois 

Il fit sa cléricature au bureau de Sir qu’énergiques avec lesquels il fait plaisir de 
Alexandre Laco-te, juge en chef, et de feu rompre une lance, lors même que le sort 
l’hon. juge Benjamin Globensky, alors asso- nous est contraire.

M. L. A. LAVALLÉE 
Directeur de l'Alliance Nationale

'

M. !.. A. I.AVAI.I.ÉE.

!
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Monsieur Demain à M. et à Mme »*' la main de l’aimable 
Léopoldine.

quart d'heure d’avance.’’ ’ 5n mtér*t 81 8™, de sa fâcheuse habitude
Le jeune Castex, lui, qui n'était ni amiral deT'iemettr= au lendemain.

2s33&sR3ii»siittsszüs-* - S sras&: 1 —
Au collège, on l’avait surnommé Monsieur répTndiTce'iui ci ???“'’ J’“ suis désolé, 

Demain. L’histoire des ennuis et des véri- mLT! ." ' / °“s avouerai franche-
tables malheurs que lui attira cette déplora moi ‘ q» "°"5 aurlons dés,ré> ma femme et 
ble habitude mérite d’être racontée Zl f ? Um°n' tr qUC ma fille s> fût

sfSS^^s SsSÆmSüs
’ ége fit une grande promenade, pouvions pourtant pas vous ieter I AnnnM'

La pluie tomba par torrents. Castex déjà à la tête HiZ, ^ j ‘ ,0poldme

SAtiHti - - sti?" C5
A la fin de ses classes, il fallut se présenter Qui fut attrapé ? Ce fut M. Demain —Il 

au baccalauréat. Ses camarades l’avaient fut attrapé, mais non pas corrigé.
narti? H? engagé ,a veillf. à «Passer certaine Tout ceci est encore peu de^hose à côté 
partie de »on examen, qu il ne savait pas très de ce qui arriva, la veille de sa mort
m2; i, l'o^h^un’eut’pîs letempi6 Rt

'"HEri r^pondi,

i=",To‘„ Si", ”” dïi,: ‘“«“ÎT--iSïiSû SLÏ2&

tenir une place. Q'-ind on pressait Castex une faute grave, et qui devint un état coupa- 
tonîro.™ h” d#.™arches ,à cet effet, il avait ble. Sa conscience et quelques pieux amis^e 

jours d excellentes raisons pour ne rien pressaient de rompre cette chaîne : il se pro- 
demü!nnCer SlU heUrC et remettre au len- mettait à lui-même de le faire le lendemam • 
oemmn. puis, le lendemain, il remettait

Un jour quon insistait davantage: “ D, demain, e ainsi de jour en jour. Enfin il 
main, je vous promets”, dit-il à ses amis, s’était bien promis que le ter mai annivèr 
J“ej ,r,atM°‘r U Ministre " 11 X fut en «aire de sa naissance, il irait se confesser eteffet.... Le Ministre venait d’être destitué le rentrerai, dans la bonne voie. Le 30 avril il
matin même et remplacé par un autre que eut un coup de sang, et fut à la mort.
Castex ne connaissait ni d’Eve ni d'Adam. Dieu heureusement eut pitié de lui II lui 

Le moment vint où Castex dut songer à laissa deux heures pour se reconnaître et 
se marier. Une excellente occasion se pré- mettre ordre à sa conscience. On le vit 
senta comme d elle-même. — Un jour que pleurer avec des larmes amères cette fun-ste 
5mî ,V°yageialt’ a dl lge"cc versa- Notre habitude qui, après lui avoir fait manqu*r 
ami eu la jambe cassée, et fut accueilli dans ta?t d’affaires importantes, avait bien failli 
une maison voisine. Il y avait là, entre le lui faire manquer la grande affaire, celle à 
père et la mère, une jeune fille de dix-huit côté de laquelle toutes les autres sont insi- 
ans, parfaitement élevée, et dont les qualités gmfiantes, l'affaire de son salut 
cl armantes gagnèrent bien vite le cœur de 
Castex.

Celui-ci était si bien traité parses hôtes,si 
souvent interrogé sur l’état de sa famille et 
de sa fortune, qu’il semblait vraiment encou­
ragé à manifester ses sentiments et demander

encore à

On ne doit ambitionner les éloges que de- 
dont L suffrage est éclairé.ceux

Mme dE’pinav.
Au grand courage, rien n’est grand.

Bossuet»

___ __* .
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Pages Canadiennes si nécessaire et si important, qu'aux 
termes des Statuts, un membre n'est réputé 

LA LANGUE anglaise dans les familles !}lalade' au point de vue du droit aux béné- 
canadiennes françaises fices> qu'à compter du jour ou il donne cet

sans idéal. Déjà un petit nombre des nôtre!’ de la3ma^d'e d’un membre inscrit à 
cédant, admettons-le, à un concours de cir’ e.t,e “lsse? Comment ces officiers pour- 
cons,ances fatales, on^ abandonn^ notre" ^a,ent lls,,sauvegarder les intérêts de cette 
nationalité, sans désir de s’y rattacher plus ‘i •?” *'‘“J1 autrement ? Comment
tard ; la plupart ont fait fortune ou sontP en Û"1 n* $ mtéresser aux membres ma-
train de faire fortune, leur ambition ne va df 1 ^' ler a ce <lu’lls reÇ<>ivent les soins 
pas au-delà. Ce passage, ceti" transition fl ?',1” qUe r^uien ,eur état. s'ils 
d’une langue à une autre dans une famille ^"oralJnt lear ma,adle? Non, il faut absolu- 
transition qui jette entre les patents eT les ^ 1,ntértt de l°ns qu’ils soient
enfants comme un mur de froideur mardue nrl Ü!' »1’'1 eUX’ t0Ut le cercle qu'ils re- 
l’avènement de générations nouvelles qui tomme “ auxquels ,ls doivent rendre 
n auront plus rien de commun avec celles m * ‘ i
qui s’éteignent. Les parents émigrés à un .in**’5 q“C S sont.,es officiers qu’il faut 
certain âge n’apprennent jamaTs^iL unt éCm?
langue étrangère, les enfants au contraire ‘.nscrlts a une caisse locale
apprennent plus facilement celle de leurs ^rchi^st^r)631 d°1Vent, 3Vertir le Secrétaire 
compagnons de jeux et de leurs camarade! t „Ts‘e de leu,r cercle-ou-en son absence, 
d'éco,,, „ue k P*;de=, ou k Vice-président. ,6,'

SUS.'&K d,L” T7bT™ ‘'*
l’anglais, les parents n’avaient pu l’apprendre dû malad“ do»yenf donner en même temps 
et le spectacle que présentaient leurs rela- le!^ m.alad,e : d’abord> et dans tous 
lions intimes aviit que'que chose de pénible rûmh’ aa,Secréta're général : puis, s’ils sont 
Les circonstances avaient été favorables les û û!?5 d g" CerCe’ aunSecrétaire archiviste, 
parents, dont la fortune augmentait rapide nréc'd °? abse"Fe’ au Président ou au Vice- 
ment, voyaient avec un sourire de contente 5. dent ; ou s lls sont membres d’un bureau 
ment leurs fils bien mis, actif? de tonne ,3U Président du d«
mine, appelés, pensaient-ils. à un aveni! f3"”' (art-/6S). 
prospère. Ces derniers étaient froids corn h J! en8ageons fortement tous nos mem-
passés, pratiques et brusques. Il n> avait e*ÛÛ SC raPPeIerceVégles- et â se les faire 
plus entre les âmes cette communion nue ’ Sl h?50',0 11 y a’ afin de ne pas
seule peut créer la langue maternelle Cette * e Poser.a Pe,:dre leurs bénéfices de maladie 
atmosphère chaude, sympathique entre tome! P aV°‘r °m‘S “ttc formalité si essentielle, 
de la famille canadienne n’existait plus, quel­
que chose s’était détaché de l’âme de ceux 
qui grandissaient, quelque chose qui avait 
appartenu a leurs ancêtres et que rien ne 
remplacerait.

comme

Un Compliment Flatteur
Le duc d'Angoulème n’avait que neuf ans 

a 1 époque où le bailli de Suffiren revint de sa 
glorieuse expédition des Indes. Le jeune 
prince accourt au-devant du bailli, et, en 
abordant, lui dit avec une grâce charmante : 
Monsieur, Je lisais les Hommes illustres 

m»mLPrem-Ûrî formalité que doit remplir un mais je quitte le livre avec plaisir pour en
membre qui désire toucher l’indemnité accor- volr“”'

ée aux malades, c’est de donner un avis par ----------:
mule No. ^(Ûlûfinde! Stotmsj^L’MCom’ éclafré p*™* d’U“e ?mmc a besoin d'etre 
plissement de cette formalité est consTdé™" éclairé par u" rayon de beauté.

Mme .de Guibert.

Edmond de Nevers.

Avis de maladie
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Christianisme et Liberté lorsque le Christ apparut à la terre, portant 
sur la croix des esclaves la charte de nos

Rien ne rappelle mieux l'état de décom- , Heureux lf.a P*uv,rcs ’ =a.r.ils P0*'

lisme d’Etat, bien ,u>lle pontiâ, I, cî"",'’'""“fï " bl8* P"
le plus vaste et le plus glorieux. La victoire, T ^ T
I, {.rospdriid avaient !d ce peeple de j^t

= „ vue de IWott.ne eTVt ££ £Ea'ŒrE::''

@==üimet ignoble tenait en esclavage, et employait colosse oppresseur, l'empire le plus vaste et 
a ses plaisirs tout un peuple de déshérités ; le plus puissant. Aussitôt toutes les infor- 
d oppression en oppression, elle en était tunes 

• venue à en faire de vils esclaves de leurs ments ; ce fut une gloire de servir les autres, 
ronvoit-ses Saint Paul lui-même l'avait qua- Voilà, ô peuple, ce qu’a fait le Christ pour 
Itnée de société sans cœur : sine affectione toi.

La manifestation du cœur, en effet, chez Nous marchons, aujourd'hui, vers le même
un peuple, c’est la pitié pour les malheureux, socialisme d’Etat, vers la même oppression.

Et le peuple païen était sans compassion ; Le sénat décréta, sous l’empire romain, qu’il 
il n’était attentif qu'à ses plaisirs et la vue fallait qu’il y eut des hommes sans Dieu, 
de l’infortune, loin de le toucher, de l'émou- «ans droi's et sans famille, afin qu’on pût 
voir, ne faisait que l’irriter. On vit un sénat impunément s’en servir pour les délices des 
décréter la destruction des malheureux, favoris de la fortune, 
comme les révolutionnaires de 1793 décrété- On veut encore, ô peuple, que tu n’aies 
rent de broyer par le canon les malades et ni famille, ni droit, ni liberté ; c’est pourquoi 
les fous de Bicétre. on s’efforce de t’éloigner du Christ, qui t’a

Horace lui-même demande, dans son déjà une fois affranchi, 
épitre II, que le pauvre, cette chose hideuse Les doctrines de la Révolution sont les 
soit bannie de sa maison (pauperies im- doctrines païennes qui tendent à donner 
munda domuprocul absit). Juvenal consacre aux riches tout pouvoir sur toi, et à te 
toute sa satire III à maudire la classe mal- réduire à la servitude la plus abjecte, 
heureuse des travailleurs. Quintilitn s’écrie : A toi de choisir entre le Christ qui est la 
Pourriez-vous vous avilir jusqu’à ne pas res- liberté, et l’antique esclavage, 
sentir du dégoût pour une personne pauvre?
(possis tu fartasse hujusque descendere ut 
non fastidias pauperem 1) Virgile lui-même, 
le doux Virgile, au livre II de ses Géorgiques, 
compte parmi les avantages de la vie des
champs celui d’être affranchi de la vue im- Origine de quelques Français Illustres 
portune du pauvre, des ennuis de la compas- 1
sion, comme des tourments de l’envie. ( Nec
ihe indoluit miserons inopem, aut invidit Amyot était fils d’un corroyeur ;__Col-
habenti). Tous les auteurs païens, inter- bert, d’un marchand de drap Molière, 
prêtes des sentiments de la société, dont ils d’un tapissier Quinaut, d’un mitron 
étaient les chantres et les échos, sont rem- J.-B. Rousseau, d’un cordonnier Fléchier, 
plis de ce même dégoût des malheureux et d’un chandelier Rollin, d’un coutelier 
des pauvres ; l’homme dépourvu de richesse Massillon, d’un tanneur ;—Jacquart, d’un 
était la chose du riche qui pouvait l’acheter, tailleur de pierres D’Alembert était un 
le vendre et le livrer aux bêtes pour son enfant trouvé Arago et Laplace étaient 
plaisir. Telle était la situation des ouvriers fils d’agriculteurs J.-J. Rousseau, Beau- 
et des malheureux sous le socialisme de marchais et Victor Cousin, étaient fils d’hor- 
l’Etat païen, le plus policé et le meilleur, logers.

eurent leurs asiles et leurs dévoue-

Abbé Garnier.

:!

:

I
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Quelques Chiffres pour nos Recruteurs leur soigneusement qu’aussi longtemps qu’ils
----  dépenseront tout ce qu’ils gagnent, ils ne

Nous soumettons à nos lecteurs les chif Rourront ac',eter ,rien de considérable, 
fres suivants indiquant les sommes payîès' q?“S d°ivem placer leurs
par la Caisse de Dotation de l’AHiànce ép g,nes'. Faites leur comprendre que les 
Nationale, tant aux invalides qu’aux veuves d.ollars- . Démontrez-leur que
et aux orphelins, depuis sa fondation jus ’éPfnfé pour les plaisirs actuels est
qu’au 30 septembre 1800 • parti et qu ils le regretteront bientôt. En: •

ÿy gnez-leur que l’argent n'est pas élastique ;
Bénéfices d'invalidité...........$ i,200.oo que 100 sous "’achètent qu'une valeur de

de dotation........... 87,000.00 100 sous en marchandises. Permettez-leur de

s**»»,«2 pa, «on. "42.*
, A Qu 'ls démontrent bien les avantages méthodes d’affaires. Èmmenez-les avec vous

ral et I^ran^h' SeC0U.rST-tUe,Sengéné' quand vous allez à la ville pour faire vos
notre bdle6Soc1étéema?vré ^ P“ °pérer achatS °u po.ur vendre' Cela ne les rendra 
oire oetie société, malgré sa jeunesse. pas avides si vous savez vous rnndnir»

cesTheurenSyT'>br!tS d10,vent se 8lorifier de mais les rendra plus circonspects.
l’épaîgne puiîouLtst prév°yance et de Ne né8'igezpas les filles. Vous les croyez 
radin®,,,’ Pq! ,€St 8race a leur coopé- extravagantes. Comment peuvent-elles savoir 
être .obtenus!** réS° ,ats conso|ants ont pu la différence qu’il y a entre l’économie et 

Redoublons A’* a ■ extravagance si on ne leur enseigne jamais
rtiler d=nb d dCUr Ct zèIe 1 d’en- la valeur de l’argent ? Donnez-leur une part 
le nln- a 5 naS "l?5’ pendant le encours, de quelque chose, mais faites-la leur gagner

* 35
B,«„.

cier les avantages immenses que leur procure 
une bonne société de bienfaisance. Il est 
évident aussi que plus notre Société comp­
tera d adhérents, plus ses moyens d’action 
seront puissants et efficaces, plus grand 
aussi sera le nombre d’infortunés 
pourra soulager.

Les Publications Immondes

, „ Jules Simon parlait ainsi des ahomi-
qu elle nables publications dont tout le monde se 

plaint :
“ L’enfant est atteint. Oui, l’enfant à 

Peme formé. Il n’a pas encore la barbe au 
L Education par l’Expérience menton, mais il n’a plus rien à apprendre

, en fait de turpitudes.

l’argenTIl fauTaüe cel"? ^ .V3'?r de qui le cherche' Les vendeurs sont là sur là
édifralinn e-liq P • fa5SeJpar,le de ,eur route <IU1 mène à l’école. Un sou pasEE~ te, lis -si i~ESSSSïS STde 8r*"dl 1

leur argent judicieusement sans avoir appris “ Promenez-vous aux abords des usine. 
Bien des""3^» * V3lCUr par ''’expérience. Voilà tous les journaux, tous les mauvais 
sont en nn»^5 S^nt pr?d,8ues lorsqu’ils bien entendu. On a bien un sou pour ache- 
auementPnsree "ide PCt,teS sommes- uni- ter la suite du roman. Au besoin on se
Lr acquisitiveqU SneS3VentP3S 'CUr V3" f°tlSe- °" ™ppofte !e journal avec soin a 

T -,"-C- , 'a maison. On a le vice dans sa poche ”Laissez les petits gagner quelques sous P
par leur travail, afin qu’ils sachent ce qu’ils

term's j' p“ * w= p.-,«.te,,,, d«„«L, Expliqué *
un

l

■ ._______ ________ J-

—

c
y
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Pages Canadiennes L’Alliance Nationale
EST-CE VRAI ? Son Champ d’Action___Son Système. —

Sa Position FinancièreLes plus heureux parmi nous aiment à 
s’enlever à la vie réelle, à se consoler de tout 
ce qui leur manque en caressant mille vains 
esooirs.

“ Comme le globe terrestre est ...veloppé suivant, publié sous la signature de M. P. 
par l’océan, ainsi la vie humaine est entou- Bonhomme, notre organisateur général. C’est 
rée de songes," a dit un poète russe, et ce u?e étude rapide de notre organisation, mais 
poète a dit vrai. bien documentée et dont pourraient tirer un

L’illusion a des charmes étranges, irrésis- Parli avantageux ecu'- qtr veulent s’occu- 
tibles pour les pauvres humains tourmentés Per de faire du recru —Nous avons 
d’insatiables désirs, et tous s’en vont à la confiance que nos lecteurs le liront avec 
tombe en berçant des rêves. plaisir et bénéfice.

Le néant de la vie apparaît de toutes 
parts, se fait sentir à chaque instant. N’im­
porte 1 On se surprend toujours à bâtir sur 
ce fonds.

Nous cueillons dans La Presse, l’article

Sa Fondation
L’Alliance Nationale a été fondée, il y a quelques 

années, par un certain nombre de mutualistes cana- 
c. . ... diens distingués, qui s’étaient rendu compte de la va­
in seulement On ne S en allait pas SI vite à leur incontestable des améliorations apportées dans le 

la mort 1 fonctionnement de la mutualité contemporaine. Us
Vous le savez, tout en nous appelle la vie crurent q»’»1 ne fallait P»s tarder de faire bénéficier

la beauté, l’immortalité ; et le long du trajet |e“ï? “'nF”trltiles de J expérience acquise La mu-
• j .___ . ’ . . 6 J tualité était en vogue et il devenait urgent de dinger

rapide et sans retour, on voudrait se prendre le courant vers la meilleure voie connue en l’état 
a tout ce qui se fane, se décrépit, s’émiette, actuel de la science mutualiste. C’est pourquoi 
s’évanouit. fondateuis crurent le moment venu de doter leurs

—Pourquoi êtes-vous sur la terre ? de- comPatri"!cs d’ime association à taux fixes et gradués 
mandait-on à Anavaonre suivant I age, de façon nue chacun payât suivant lamanoait on a Anaxagore. valeur de son risque et sût d’avance le montant des

—Four regarder le ciel, répondit le philo- obligations qu’il s’engageait de remplir, 
sophe.

Mais parmi nous, rêveurs, qui donc songe
au ciel ? L’idée fut bien accueillie par la partie éclairée de

Il semble que ce qui n’est pas fugitif, pé- *a population Cette forme nouvelle de la mutualité
rissable, borné, n’est pas digne de nos pen- eaBnait ‘ous cfux (lui 56 donnaient la peine de la 
ca„- ___° . K corop-endre ; le recrutement se fit rapidement etSé-.S. Nous ne voulons pas comprendre que dans les tonnes classes de la société canadienne- 
Si nous sommes mal ICI, c’est pour nous française. Ce dernier point est surtout impor- 
donner l’envie d’aller ailleurs ; que le bon- lant ; dans la mutualité, les intérêts de chacun sont 
heur de la terre, s’il nous était accordé, ne Précieux et doivent être sauvegardés avec un soin 
serait après to.it que le d’une omtre.

. pourtant, nous ne sommes vraiment la majorité du recrutement se fasse dans une très 
pris que par ce qui nous enlève à la terre. bonne classe, afin que les administrateurs puissent 

La vie a bien des chaînes qu’il faut Irai- être choisis avec discernement et parmi ceux qui sont
ner; mais, dites-moi, ce besoin d’admirer, ks T“xune association a été assise 

’ . ... » sur des bases solides, il lui reste à trouver une admi-
er, que vous portez au plus» Vif de votre nistration parfaite pour progresser. Dans le cas qui 

être, a-t-ll été bien satisfait depuis que vous nous occupe, l’Alliance Nationale fut assez heureuse, 
êtes sur la terre ? Croyez-vous qu’il le soit dès le début, pour faire le choix d’administrateurs 
davantage dans les années qui vous restent dont ’’honorabilité ne pouv, it être mise en doute,

-«—«y»k . ïSurrI OUS nous souffrons de l’aspiration im- étaient indiscutables, 
puissante. Mais qû’avons nous à faire de la Tout cela formait autant d’éléments de succès qu’on 
réalité chétive ? Pourquoi demander à cette en P°uvait d&irer ; aussi, les résultats dépassèrent-ils 
vie ce qu’elle ne peut donner ? Il n’est point les esP*rances des fondateurs. 
de main qui prenne l'ombre ni qui garde 
fonde.

Bonne Administration

i

Il Faut Parler Français
Mais pourquoi cette société s’est-elle bornée à re­

cruter des personnes de langue française ?
Parce qu’elle avait en vue, principalement, de faire 

bénéficier les Canadiens-français du système supérieur 
dont ses fondateurs la dotaient. Elle voulait fournir

Laure Conan.

La vérité est fille du temps.
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nôtres l’occasion de faire des épargnes elle vm, n L. '

la, grandir parmi eux, afin de lëu/créèr des capb lwVtT, vbjeCte,ra P®"*-**"» que la diminution de 
taux-heritages pour les rendre puissants et préserver lion T» afKent amené nécessairement l’augmenta- 
çur famille du Itesoin ; elle voulait conserver hitTLni. d™. ui ' assurance, parce que l’intérêt est calculé 
aux amassés dans le pays pour en faire bénéficier relie Pnints ou •** contributions mensuelles, mais 

notre pays. Dans l'idk- deVfimdalcur c'élail unJ “ seule ne saurait faire augmenter les taux
façon pratique d’aider notre nationalité et'de promou- nous rb*"n a“SSI consld^rable que dans les cas que 
voir ses intérêts. C’était encore assurer A „ • citons; non, cette cause seule ne oeut faire
tnotes la sécurité qui leur était nécessaire pourTr!£ bîus” “ 'aU* <)Ue de <,udfues ccntins I»' mois, au

fo£v^, - r,dans ceci•- -, «
cherts tomlier dans la misère, si la mort venaitîes ,™ti,?„rT"1" leurf '.aux dans de «rendes pro- 
r PPer avant qu’tls eussent pu assurer leu, bien-être. Z^ntracté i£“

Enfin, l’Alliance Nationale a décidé de n’a-ceoter Ma memni' f deVra,t av°‘r pour la sécurilé dc '«us. 
que des personnes professant la relier!™ r , , I les nouveaux venus seuls sont appelés à
romaine, 'parce qu'elfe a voZ quets? mêndires ^ SEnSd' 'T^ f****»^ devienneTdtt 
sent unis aussi complètement out- nnsdhl , ^ *’ 1 s sPn* appelés à payer pour l’erreur

SKSsersss'j&.’F5ïftset ass xKJizg? tettæsr-~—comme il arrive ailleurs, à créer un cuhTsSel 
g^de"nd^enn,,s)iCUqUi ,,eU‘ ™nvcnir 4 ,ous -es

aux

Il Faut Etre Catholique

Sa Position Financière
<*tant à l’Alliance Nationale, sa position financière

' • ïrisAr
Sfide P'US <ie $3° par ,6le" Et cette réserve est un 

s , , , , bénéfice pour notre province en même temps ou’une
A.1 époque de la fondation de l’Alliance Nationale «afantle P°ur les sociétaires. En effet elle Assure le

taïdéST PlUS ''lK' Ccu* d= quvlqùës au P1*™"' im,iBra' dcs oUiBa'ions M Senotie 
ble a,n recru,Uemen,'e To‘" en étant considéra- "“î’1.".0" lo,ut en menant à la tlisposilion dent»
parce ou’iï fa fb vC fi‘ avec Ul? P™ de difficulté ?"’l®tno‘es de!i capitaux importants. Conserver les 
parce qu il fallait expliquer son système et convaincre é, Bnes de? nolres dans notre province est d’une
ZTCTe-,|,ardr fai,S’ 'lu’elle ne demandait Importance économique qui se comprend facilement
S“®1 lu,' e,alt nécessaire pour devenir une ins- f nous e?' Inul,le d insister sur ce point. Nous nous
Ututton prospéré et solide. Les hommes d'affaires '"f"»0"5 d°"c à répéter aux Canadien,.francais en
Ils MvaïënMmf 'bnccessi,té de ces ,aux élevés. de, fatts que nous venons ,l’établir, que
mLëk . l. CnlL'm qu. une soc*été de secours Nationale est une institution qui mérite
rents une81 “.utl°" ql” doil donner à ses adhé- 'eU!,resPect et.Icur encouragement. Il se peut que son
rents une assurance à aussi bon marché que possible ? lc,ne ne soit pas encore parfait, mais en tous cas 
m,VI| |Ue -f* la“* doivent être fixés de^ façon à ce 1 *5*? evldent qu’il est supérieur à celui des autres 
ëëtëin SO,t Cn ,elat de falre facc 4 ses obligations s,,c,eks et la position financière de l'Alliance en four 
actuelles auss, b,en qu’à ses obligations futures es n,t 1,rcuve éloquente. ,OUr
quelles seront plus lourdes, parce que la mov^ne de
“enreemreS SCr0n- pl"^ ae“ et ,a mort l,lus f'é- ---------------------
quentc. Ces pionniers de l’Alliance Nationale ne
furent pas déçus, car ils acquirent bien vite la 
que les taux avaient été fixés

est sans

Ses Taux

I

Les Domestiques Occupés
Les Systèmes â Taux Réduits Yn homme avait peu d’écus, et encore

Notre système n’était peut-être pas aussi nonoUi subitement par un
que celui des sociétés à prix réduit!* mais citait un matlendu> 11 avait entendu dire
système sérteux qui ne devait pas faire ,1e victimes et 9 a°mme COmme *' faUt devait avoir au 
es ronrisLTës ™ à 'a,ten,lon de lous ceux qui ont .m?lns deux domestiques. Comme ses moyens

ATzSas £ teïïSssis
années avec un faux système, c’est quelles sont obli- Ù.1,8 éta,ent Payésjfour ne rien faire.

----------------v=„, î??-”'mIJL"-

e n-8.1avalcnt c°mmencé tout de suite sur une base Ï°US donc-? — .Monsieur, fait/e à Pierre —
a. .„,i,zr,Tds£*£;;rl-w,uV,;,T. ,ou’ ri”,d"“ '

preuve
sagement.

1

me

__
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Prenez de l’avance ! Tous les sociétaires 
zélés et énergiques qui veulent se distinguer 
dans ce concours, devraient 
leur travail sans retard.

commencer

Chaque cercle ou bureau de perception 
peut gagner, au moins, un fanion, dans le 
concours actuel. Avec un peu plus de tra­
vail, il peut espérer avoir un étendard.

L’année a été prospère pour les cultiva­
teurs. Il nous semble que les cercles et 
bureaux de perception de la campagne 
pourraient faire un excellent recrutement.

7 Place d’Armes B. P. Botte 2172

MONTRÉAL, OCTOBRE i8çg

Ça et là
La lutte est commencée.

La plus grande force en ce monde, c’est

lion* haqUC cerc e ou bureau de PerceP" produisent aucun fruit. Aussi recherche t on
partout les travailleurs ardents, courageux 

. , , et confiants. Ces gens sont toujours bien-
Chaque cercle et bureau de perception venus, car leur présence est un gage de

dont il feiîn’irttÜH*16 ?îte’ *“r a dlvlslon succis P°ur une entreprise quelconque, 
dont il fait partie durant le concours. L’Alliance Nationale est devenue puissante

et le deviendra plus encore, par le moyen 
La réserve de la caisse de dotation, au de l’effort individuel, 

mois d’août dernier était de $158,542.19. 1 _
Ce sont les chiffres qui parlent. ________

Que chacun fasse son devoir.

Accusés de RéceptionSix billets de 1ère classe, aller et retour, 
pour Paris, en 1900 ! Voilà des récom­
penses qui sont loin d’être banales. Montréal, 13 septembre 1899.

M. L. J. D. Papineau, 
. Gén.,Sec, Alliance Nationale.

Sociétaires 1 depuis longtemps vous pro- Monsieur, 
mettez de présenter un nouveau membre. J’ai l’honneur ,l’accuser réception d’un chèque au 
Le temps est venu de VOUS exécuter. montant de mille dollars ($1000) en règlement du cer-

* tificat de dotation que feu Ferdinand Patenaude,
iv™ j; ••* * i j »„ époux, détenait comme membre de votre société,ans quelle division ira le drapeau d bon- Permettcz-moi de vous offrir mes plus sincères 

neur de 1899? La lutte sera plus rude remerciements pour la promptitude que vous avez 
qu’on ne le pense, en certains quartiers. apportée dans le règlement de cette réclamation.

Votre dévouée,
(Signé) Dme Veuve Ferdinand Patenaude.

mon

Le concours actuel, par la magnificence 
des récompenses offertes, est sans précédent 
dans l’histoire de la mutualité de cette pro­
vince.

Chaque membre que vous faites admettre Monsieur, 
vous procure un bénéfice ; en outre, c’est un Veuillez agréer mes sincères remerciements pour les 
pas de plus vers une splendide récompense ,1?ns serviccs Sue vous m’avez rendus à l’occasion du 
honorifique. décès de mon époux et faire part à l’Alliance Nationale

♦ de mes sentiments de reconnaissance pour la manière
* * dont elle a réglé ma réclamation.

Nous supposons que tous les cercles et 
bureaux de perception vont se mettre en

Montréal, 26 semptembre 1899.
M. U. N. Demers, S. F.

Cl. Bruchési.

Votre dévouée,
(Signé) Dme Vve Wilfrid Lbcavalirr.



Sjr. Bt-Flavian. 
T.
T. Chambly —

Fonc­
tions. Cercles. d

Z
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Montréal, 28 septembre 1899. NOMINATIONSM. Alfred St-Cyr, T. G.
Alliance Nationale.

Monsieur,
\ euillet agréer mes sincères remerciements pour la Le *>r^,Ment Général a nommé comme son Substi- 

diligence avec laquelle vous avez réglé le montant .auprès du cercle St-Raymond, No 96, M. Nap. 
d assurance dû aux enfants de feu Orner Boyer dont Molsan- 
je suis l’exécuteur testamentaire.

SUBSTITUT

MÉDECINS-EXAMINATEURS
. Le Bureau Exécutif a confirmé le choix des mes­

sieurs ci-après dénommés comme médecins-examina- 
•™Près des cercles et bureaux de perception sui-

(Signé) K. Tremblay.

CONDOLEANCES
Cercle Laval, No 21. xtm t ..

A une assemblée régulière du Cercle Laval, No 2,, .40 ; Dam Ptouff^ cl7s,-Matin'^No’ï P°
TF" r,nnad-he,d,e,Trd 8 é'é P"*0* P" MM- ^schateiets. B. P.’, Longue-Potn^No 33 ;’Z.' A 
L. E. Grondin et J. A. Bélanger, secondé par MM. E. Lacoursière, cercle St-Tite, No 119 • Victor Geof 
J. Cloutier et J. St-Pierre, que le Cercle a appris avec frion, B. P. St-Urbain, No 21 ; T. A. Biconesse B
regret la mort de Mme R. Chouinard, épouse d’un de P., l’Annonciation, No 34 ® ’
ses membres, et prie M. Chouinard d’accepter l’ex-
pression de ses plus vives sympathies. ______

Proposé par M. J A. Bélanger, secondé par M.
L. L. Grondin, que cette assemblée s’ajourne immé- CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERSdiatement en signe de deuil, et que copie des pré- 3
sentes résolutions soit adressée à M. Chouinard, ainsi 
qu à la Revue mensuelle de l’Alliance Nationale.

Par ordre,
lie Président Général a accepté les cautionnements 

donnés en faveur du Conseil Général par les Secré- 
J. A. Bélanger, taires-financiers, les Trésoriers et les Percepteurs ci- 

Sec.-Arch. aPrè» mentionnés :
Québec, 25 septembre, 1899. CERCLES

Approuvé
par

Cercles.
Titulaires.Cercle St-Stanisi.as, No 22. 

A une assembléeXT . „A11. spéciale du Cercle St-Stanislas, „ ,
No 22, de 1 Alliance Nationale, tenue à Ste-Barbe le Grerier Alfred

A Raymond et L'Idéric Perron, secondé par MM.
Charles Blanchette, Aldéric Daoust et Aldéric Ar­
chambault, que le cercle a appris avec un vif regret le
décès de M. Anlhime Daoust. qu’un vote de con------------ ---------
doléances soit offert à la famille, et que copies de "
ces résolutions soient envoyées au journal de l’Alliance nuSSS!? r o 
Nationale et au Procès de Valleyfield, pour y être UAmourJB 
insérées. 7 ---------------------

87 août 99

BUREAUX DE PERCEPTION
Approuvé 
par B.E.

28 4 &ept 99 
26 18 ‘r “

Adélard Labbrge,
Sec.-Arch.

St-Stanislas, 29 septembre, 1899. MORTALITÉ

COM. S. DF. B. P. No 85. - JOSEPH GERVAIS, 52 ans, admis dans 
le Cercle Hochelaga, No 29, le 14 février 1894, 
est décédé le 2 juillet 1899 Cause: Accident.

Bénéficiaire : Elisabeth Lévesque, épouge,$500.

No 86. — WILFRID LECAVALIER, 26 ans, ad- 
mis dans le Cercle Bruchésie, No tu. le 12 juin 
1898, est décédé le 15 juillet 1899. Cause:

Bénéficiaire : Joséphine Labelle, épouse, $1

No. 87. — HONORABLE C. A. GEOFFRION, 55 
ans, admis dans le Cercle St-Michel, No 43, le 
2 juillet 1894, est décédé le 18 juillet 1899. 
Cause : Gastrite cancéreuse.

Bénéficiaire : Eulalie Dorion, épouse, $i

p-MSSMiSrMMe
St-Zotique, No 30.-MM. J. C. Prieur, P. 

Jean Langevin et Nap. Daoust.
Ste-Adèle, No 32. - MM. Ed. Longpré, P. ; T. 

A. Lajeunesse et Martial Longpré. J

î

,000.

NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

I/3NGUB-Pointe, No 33. - Institué i la Longue 
Pointe, comté d’Hochelaga. Per., L. G. Hétu ; Md. 
E., J. P. Deschatelets.

L’Annonciation, No 34. - Institué à l’Annon- 
nation, comté d’Ottawa. Per., J A. Authier ; Md. 
r», J. A. Bigonesse.

,000.
No 88. — J. O. W. BOYER, 31 ans, admis dans le 

Cercle St-Charles, No 10, le 30 juin 1897, est 
décédé le 27 juiHetlSçq. Cause: Consomption. 

Bénéficiaires : Enfants, $1,000.

Per. Chatesuguay 
** St-Phüouièm

g:5
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E3TA.T FITSTA3STOIBR
Au ji Août i8qq

CAISSE DE DOTATION

Oi II.Oi

N. B.—Le coût de l'ineerfclon d’une carte de 
cercle eet de $2.00 par année.

No 1—CERCLE 8T-JOHBPH. Montréal

s,556,3
35.00 * <WP '

RECETTES

Balance au 31 juillet 1899.........
Produit des Contributions de

août 1899.................................
Intérêts........................

$153,228.77
1

No 2—CERCLE MONT-ROYAL, Çitd de SteCunétondo 
. Sb.P.0 , H. Alex. Montbrisnd. 346 Dellâle ; Prie., J. N.ud.
$158,820.00 gyflja S^thêrlnt; SïJ'u.ttSaEtafïiJ:

et 4e Jeudis, 8 hrs p. œ., 46 rue Vinet. 
DÉBOURSÉS No 3-CERCLE BEAUHARNOIS, Be.uh.rnoi.

Par Caisse Générale, 5 %........... 277.8,

ÊÆüJfiEf®ft«satjrass
No 6-CERCLE VILLE-MARIE, Montré.1

,.s».s«..9 SSESSSS-fc «=«»»

Dame. Réunions, 2e

RÉSUMÉ

Caisse Dotation. Excédant des 
recettes sur les déboursés.......

Caisse Générale. Excédant des 
recettes sur les déboursés....

Caisse des Malades Centrale....
Caisse d’Epargne. Dépôts des 

cercles............................

No 8—CERCLE SACRE-CŒUR, Montré.1

246.93 Dupont, 275 WolfejMd.B., J. A. Lapierre, 290 Plessis. Réu- 
niona, 2e et 4e mercredis sous-sol église Sacré-Cœur.

No 7—CERCLE 8TE-ANNB DE BELLEVUE 
Sb.P.Q., Am. Chauret; Prés., Dr H. Valois : 8 A M fl B.™., if A Ujurck; Md E„ L. N. F. Cjipihot. Réu-’ 

nioiu, le mercredi», 71 p. m., Mlle M. C. Berner.

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montré^

Plon», Mlle O.reeu. 119 Miisouneure, 9e et le merdi».
$ 10,800.00 Ko 9—CERCLE STE-OENEVIEVE, Oo JsoquefrOtrtier

1,400.00 Zt^ WnuZ
5,500.00 dernier mer°redi, à 7 heures p. m.. salle de U Fanfare Militaire! 

500.00 No 10—CERCLE 8T-CHARLES. Montréal

..7,700.00
(«ÎV ER. Oh. DuquetteflM&nL ; Md.£^ti%L SîSSÏ" 

25,091.29 R8uuIom. 2e et le mercredi», Ulle N.llonTlOM

188.95 "

I,*9I-S9
!

$.60,723.50 I

PLACEMENT DES FONDS. j
Fabrique......................................
Corporation Episcopale..............
Municipalité Scolaire.................
Municipalité................................
Prêts hypothécaires.....................
Les Banques Jacques-Cartier et

Hochelaga................................
En main.......................................

■

1

No 11—CERCLE NOTRE-DAME, Montré.1

Cercles,etc.-Surplus de remises* ’ 4

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc........................... No 12—CERCLE ST-RENRI. Cité de 8t-Henri

456 74 Ht*
$.60,723.50

No 12—CERCLE ST-JACQUES. Montrée

iSolSSSfri
Mo 30 ot-Jacques.

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.,

Montréal, 1er Septembre 1899.

Certifié correct,
O. Bourdon,
Raoul Tourangeau,

No H-CERCLE ST-ANDRE, Anton Voie. Co tUgot 
8b. P. 0., Victor Lapointe; Prés., L. H. Oauvin 8 A JM
^“«.fje-dim.^!1? uMpü: 8.1S ÆSfir11 **■

No 18—CERCLE ST-MEDARD. OotMu, Oo Souluwm

&&£&Uk!nts?i£Ai1 Auditeurs.
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No 17-CERCLE JOLIBTTB. Jollette

L FPSri
nion§, 2e et 4e Jeudis, chez M J. A Guilbault.

No 11*—CERCLE STE-ELI8ABETH, 8te-Elisabeth

No 20—CERCLE 8T-VALIBR, Québec

No 41—CERCLE ST-FBLIX, StFélix 4, v.lole, Co Jollette

S A., H. Du- 
manche du mois

S.A., 8. Alf. 
Bernard. Réu-

No 42—CERCLE 8T-V INCENT, Montréal
•J* B. Beliefeuille, 192 Fullum • Prés P i a-i

tte&Æ" ,e“di' “'-^'M.nm"fc.75c1ZepC.‘,

SBHSBHaBtt
No 31—CERCLE LAVAL, Québec ni™*' »« « *> mero'rtrfU du mok No 668 Bert R<u"

*—-
et dernier dimanche du mois, Salle Patoine, 250 St-Joseph’ 2

No 44 CERCLE 8T LOUIS. Montréal

No 22—CERCLE 8T-STANI8LA8, Co Be.uh.ruoi.

beraeP'8 FT5i Surp"V,P.ré,-nH- Lalon‘1= : S A. Emer» lu,. ™uti;Lf,tBou,,E,;„'iiet0r U"Ur,e‘U Aaseinoléea, deruier
No «-CERCLE R1GAUD, Co V.udreuU

«£Kâ^3Eï&“à§3ï
No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot. Co V.udreuU

No 47—CERCLE ST-EPHREM, Co B.got

^âikJL,^î^0^di^dpu*ïi;-

No 49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Iuwhiue 
nlfS^F' A Tpéa fe”lerc; pAé«. Adh. P.ré ; 8. A„ Joe. Pour-

N° 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke

■îtofite SSatî W SHütZW-A- N- r-
3e jeudi du moi., èShrep. ru ü.lleMurr.,rue k££. Réun,»“-

No 50—CERCLE 8T-GUILLAUME. Co Y.ma.k»

d8g.puL,‘‘ 8Att.wi^.i>j^-MDd rrs ■ ivL a-
reui. Réunion.: 3ediminche. à 7 heur™ du,*.'.Ül. PoM™.

No 51—CERCLE YAMABKA, Oo Y.ma.k.
..Ue Pa0pVR^ber,e; Préti> Ad. Auclair : S A , WUlle L».-
3Si SÎArVïï3RS dÆ^lufnS^”

No 53—CERCLE JEANNE D ARO, Montré.1

pÿpc|V.:?i^^b^^8^T,M,œ:;

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE 
f 81».P.O., P. Joube 
thieu ; 8. F. et Md»»«H t “ft

, chez le notaire Mathieu.à 7 hrè

No 28—CERCLE ST-MARTIN, StMartiniSHfc’ÜHSMMæ**®
No. 29—CERCLE HOCHRLAGA, Montréal

'

St-Gerin.in ■ sVï' 

aeM*> —*• Èuole de,

No 31—CERCLE MONTCALM, 8 td loque., Co Montclm No54-CERCLE ST-JEAN CHRYSOSTOMS, Oo Ch.te.ugu., 

No 58—CERCLE STE-JUSTINB, Comté de V.udreuilNo 32—CERCLE PRINCRVILLE, Stinfold, Co Arthibuk.

s^TsèS&ftSSSSW^11P. A. Brassard. Réunions, dernier dimanche 
vêpres, à la > aile. *

No 33—CERCLE ST-IGNACE, Coteau du Lac, Co Boulangea

Pré.., J°a' 
Md E . D. 

moi., .pré.du'

No 59—CERCLE 8T-0UTHBBRT, Oo Berthler

Ëg&ssssBs&sm„a„b.p°, Nap St Amour: Pré.., Ludger Séguin ; S A-, H.
SonïXm^ LIÏ-iJ.^ubilquT1 ^ B‘“

No 6»-CERCLE BOULANGES, Le. Cèdre..No 34—CERCLE 8ALABERRY, VaUeyüeld

”u°lige.deroler ,<mdr"dl du moU‘ “lie de 1 Ecole Modèle^du

No 81—CERCLE MAISONNEUVE, Montré^
No 36 CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga 

tiSSinidi. UlinSl^R.°W^“p™c,.SuA ' Réunion!,, 

No 37—CERCLE OONTRECUiUR, Co Verchère.

bureau 4°. M "“tot"™’ derail diman h” du^mok
No 63—CERCLE 8T-GABRIEL, Oo Berthier

m|F'ltTdl»SlJ^tl Er. BMMOleU ; SA., H. Oh»m-
SÎS’.nrte dl ^kàUiüt,Bd,.m^,0°t*“,e' ‘““■“°-' *»



No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE BULL. Oo d'Ottawa 

Charles Ten<*ret*1' ea*le Charron, encoignure rues Pont

No 65-9T.FRS-X AVISE, 1'Bplph.nle, Oo lAaromption

ï:.p^%^MrL,îœ.:ÆSiii*Æa" . chez M. Kdm. Blanchard,

No 66-CERCLB LAPRAIRIE. Oo Laprairie
SI» P.O., M. l'abbé J. A. Laroee : Prée.. J.B J Brassard M n •

Réî,iioo.?Ædi lKi„t SJÏïï^îïïÆiV-
No 67—CERCLE HT-HYACINTHE, Si-Hyacinthe

No 69—CERCLE 8T-GEOROE8, Maieonneuve

■de

9h.P O. et 8 F., A Beaupré; Prée . J. D. Martineau ; S A., 
sall^iles** Forest' Museler. Réunions, 25e jour du mois,

No 71-CERCLE LA NORA IE, Oo. Berthier.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.

■£* WékS^Si iWetüÏE^Xènïï’lÆ

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal

pe=Lo57^^i„T:r.^A1”^^J^n'Si sr&„5
Onés. Dépatle, 101 Mai onneuve: Millî., A. O. Daigle, 96 Visi- 
à™8 hni p rn n^°n*' j®u<lis. salle Gareau, rue Maisonneuve,

No 83—CERCLE 8T LAURENT. St-Laurent.

d.îup8>pz WKT! !S&. fcJrSSi^
vendredi du mois, salle publique.

No 97.—CERCLE BSAUPORT, Oo. Québec. 

JnisF.VEC. 0ÎS5;:£ïk.,âl,Kr,,:llAl “°" T~ 

No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

H E. Tru 
Réunions, 4e

Notre-Dame. Réunion., le H 4e menuedia. Salle I.Kt.990

No 113—CERCLE ÜKLORIMIRR. Oo d Hoche laga.

KK» i«i SfiSïfcp. m., 589 Ave Papineau.

No 117—CERCLE ST-AUOUSTE, Ste-ElUabeth. St-Henrl. 

Rosiers, 2%2 Ht-Jacques ; Md.B.. O. H. Létourneau, coin des

ï3S3S£aKr*,“ *Aunio"’,me et "”e
No 118—CERCLE GARNEAU. Montréal.

v.unégonde.

No 123.—CERCLE DUVERNAY. Ste-Ounégonde.

««To',
Ht Hend Réu-

No 126—CERCLE 8T-BDOUARD, Boule*. St-Denis, Montréal. 
8h.P.a., J. A. Rlopel, 1868 StrHebeet; Pféa., Le. Boire, 2062

—__

ÎSÏsl'i mit*’. CJi rue .Beaubien. S. P., J. T. Ledoux,MmeSeltAtit<,u„MH1.ErheJr C. B

No 127—CERCLE OLIER, Montréal

SAUCIER & FRERES
Manufacturiers •- - - - - rdr Cigares

..ET...

IMPORTATEURS DE TABAC,
PONT MA8KIN0HCE, P. Q.

Confrères ! Insistez pour avoir

CK Se A. aioa.
“ Bo. 
“ 60.

Rnvoyez-nous #2.00 pour une boite Goldfields 
franco^ par la poste, ou $4.00 pour une l,oite de

QoldfieliU
Manila

L. G. A. Saucier est l’un des fondateurs et le 
président du Cercle Maskinongé.

Cartes de Visite, Monogrammes, 
Armoiries, etc., gravés 

et imprimés.

CHARLES TISON
GKRAATETTZR

----SUR-----

Or, Argent, Cuivre et Acier
1630 NOTRE-DAME

mowt: 1-A.Xe.

Enseignes en Cuivre, 
Sceaux pour Notaires et Sociétés.

(Membre du Cercle St-Louis.)

*<

—
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À II

N. F. BEDARDIff
Marchand de Fromage a Commission■

. -11
---- ET NEGOCIANT DE___

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.lit
f La célèbre canistre “ Empire State ” ae« Patron» de

» Beurre ri es et. FromageriesAGENT POUR 
LA VENTE DE L’Excellent Extrait ftJSSSKL* B. d’or.

La “ Poudre Préservaline,” K,Kom^eTiLemlle Beurre'
t

et mouline à main pour confectionner les boltes.-LE TOUT A DEiTprÎx MO^RÉ8Î>OUr b°'t“ * ,r0m*t' ' 

Demandez mon Catalogua üluotré ot lût» do» Prix avant quo SacKotor aUtour.

\f

h
Ij IsK 
V |
:i F'

»' ®OITE.—BUREAU DE FORTE, 62
Telephone Bell, 2461. } 32 et 34 Bue des Enfants Trouvés, Montréal.

. ;
(Membre fondateur de l'Alliance Nationale.)

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
FONDÉE EN 1862 — BUREAU CHEF : MONTREAL.

Capital payé 
Surplus

. $500,000 
. 260,000

DIRECTEURS :
?°S°«We 4Jph-DefOardina, président A. 8. Hamelin, vice-président 
Dumont La violette, G. N. Ducharme. 

L. J. O. Beauchemin

succursales:
Montréal, (Rne Ontario.)

** (Salnte-Cunégonde.)
(Saint-Henri.)

_ . (Saint-Jean-Baptiste.)Beauhamols, P. Q.
Valley field, P. Q.

Québec, (Rue SalnLJean 
" (SalnbSauveur.) 

StéjAnne de I» Pérade,
Frasèrrille,
VietoriaviUe.
Edmonton, (Alberta) T.N.O

K

MPABTÏMIMT D’EPABŒITI—Au Bureau Chef et au Sueeurealei

CORRESPONDANTS A L'ÉTRANGER :
Londres, O-jJ^jjaMùoomptsd. Paris
Boston, SSSjuajSikSnheCo^inonweslih

- ËSSSftUâgS"1"Chicago, Bank of Montreal
nxaStt&S?1* °°mmer0UM “ d“ ,ettnw °1™1*1™- «or Isa Toyagenrs, payable, dan 

Oolleotlons faites dans toutes les parties du Canada.

Paris, S’cC|rtLyonna1i,dKSOO,n')t* de Paria 
New York, Bank of America 8 

National Park Bank 
Hanover National Bank 
Chase National Bank 
National Bank of the Republic:

s toutes les
H

1

’

;


